REFLEXION: 
Le 31 janvier il ne s'est rien passé !... 
...sur les fiches de paye, et pourtant le secteur des Hôtels, Cafés, Restaurants en France bénéficie d'une réduction du temps de travail confirmée par un arrêté ministériel du 14 décembre 2001.

Tout ceci est théorie et difficile à cerner pour nous qui ne sommes pas des aficionados de la lecture du journal officiel.
Quoi qu'il en soit, sur nos fiches de paye depuis le mois de janvier il nous manque prés de 6 % de salaire. 

Une chose et certaine, visible et concrète se sont les 5000 salariés dans les rues de Monaco ce 31 janvier 2002 pour réclamer, une véritable réduction du temps de travail et la sauvegarde de nos retraites menacées.

Depuis des lustres aucun texte social en faveur des salariés n'a vu le jour à Monaco, bien au contraire on voudrait faire passer sous prétexte des 35 h françaises un texte qui reprend le texte français mais sans le passage aux 35 h ni les quelques avantages qu'il contient. 

On nous reproche de ne pas savoir lire le texte proposé et que c'est un bon texte ; certainement... pour les patrons ! 

Texte qui prévoir l'annualisation, la flexibilité la polyvalence, et pourtant même pour les patrons il n'est pas bon. Sans doute pas assez poussé dans les mesures de précarité puisqu'au Conseil Economique et Social, ce texte a été rejeté à l'unanimité par les membres salariés et les membres patronaux sûrement pas pour les mêmes raisons.

Il faut regarder d'un peu plus prés la vie économique en Principauté. Ce que nous produisons à depuis bien des années augmenté en valeur, en productivité et bien sur en rentabilité pour les patrons ;ce n'est pas un secret ils nous le disent.

Mais par contre nos conditions de travail, nos salaires, nos retraites, notre couverture sociale, n'ont pas évolué. (Malgré la baisse des cotisations sociales du patronat de 2 points en 2 ans)

Cet argent nous revient. C'est un salaire différé, qui devrait servir a augmenter le taux de remboursement de certains actes mal remboursés. (Dents, lunettes etc.)

Cette baisse de cotisation, comble de l'insulte, a été décidée pour aider les patrons à payer la réduction du temps de travail. 

Ils acceptent la réduction des cotisations mais refuse la réduction du temps de travail et veulent des textes qui leurs permettent, de flexibiliser, d'annualiser, de précariser, encore et encore. 

Ils voudraient même une ASSEDIC uniquement monégasque ce qui pourrait amener à ce que les privés d'emploi habitant en France ou en Italie soient privés d'indemnités de chômage.

C'est un vieux projet de la fédération patronal qui revient fréquemment. 

L'idéal pour eux c'est de trouver des salariés :

- Habitant à l'extérieur de Monaco(loi sur le logement).
- Qui soient disponibles quand on a besoin d'eux (précarité).
- Pour une durée a définir au jour le jour (annualisation). - Prêt a effectuer n'importe quel tache(flexibilité). 
- Pour un salaire minimum, (suppression du parallèle avec la France, refus de payer les 11,43 % de différence entre 39 et 35 H, suppression de 5 % monégasque, quasis suppression des heures supplémentaires…).
- Sans couverture sociale ou au rabais malgré les énormes réserves de la CCSS.
- Avec un minimum de congés payés (période décidé par le patron, suppression des jours de mère de famille).
- Une retraite minorée (projet de revoir la parité point-salaire).

Comment rester sans réagir devant tous ces projets ou souhaits ?

Comment rester sans réagir devant des conditions de travail qui se détériorent malgré un profit patronal toujours grandissant ?

Comment rester sans réagir devant la remise en question de nos retraites ?

Ce mépris du travailleur, par les patrons et le gouvernement a assez duré.

Il est temps de montrer avec force que cela suffit. 

Protégeons notre avenir et celui de nos enfants en nous faisant respecter et exigeons des lois qui ne soient pas que le reflet des caresses que le gouvernement adresse au patronat en permanence, mais qui prennent en compte notre réalité, nos difficultés, notre avenir, notre salaire, notre retraite. 

Gagnons dans la rue, en rassemblant l'ensemble des plus de 30 000 milles salariés de ce pays.

La vie économique de ce pays c'est nous.

Assez de subir battons-nous.
Le 5 mars a 14 h soyons des milliers 
sur le parvis de l'église saint Charles

Le 13, 14, 15 MARS 2002
Un rendez-vous à ne pas manquer : 

"NOTRE CONGRES"
*****

La tour de Babel, ça vous dit quelque chose ? 

C'est la grande tour qui, selon la Bible, fut érigée à Babylone, dans l'objectif d'atteindre les cieux. Cette prétention aurait provoqué la colère divine.

L'Éternel aurait alors introduit la multiplicité des langues de façon que la construction soit interrompue. En punition de leur orgueil, il aurait alors dispersé les hommes sur toute la surface de la Terre. 

Il semble qu'en Principauté de Monaco un nouveau langage cherche à s'imposer.

Il apparaît dans le récent projet de loi sur la Réduction du Temps de Travail ; sa maîtrise est incertaine, au point de dérouter jusqu'à ses propres créateurs.

En fait, rien ne le prédestine à l'explication de texte, il est juste fait pour être appliqué : un point, c'est tout ! 
D'ailleurs l'Inspection du travail a recommandé dès le début de l'année que l'on mette en application ses dispositions pour déroger dans l'urgence à tout ce qui était encore compréhensible par le plus grand nombre, entendez par-là toutes les notions d'équivalence salariales (avec le département voisin) chèrement acquises au fil des ans. 

Les efforts pédagogiques constants des responsables syndicaux ont rendu accessible à tous le contenu des lois actuelles, certaines datant de l'après-guerre, tout en admettant qu'elles étaient perfectibles et en appelant de leurs vœux la mise à jour de celles devenues obsolètes.

On espérait donc évoluer vers plus de clarté dans l'esprit de la loi et plus de transparence dans le langage juridique. 

On attendait du législateur qu'il fasse preuve d'impartialité au lieu de céder aux pressions du patronat. 

Le paysage social de Monaco est jalonné de références à la région économique voisine, de repères que l'on ne peut laisser disparaître sans crier notre indignation ; priver les salariés de leurs bases de calcul en s'attaquant au précieux étalon qu'est le taux horaire, c'est une forme de mépris qui ne peut qu'engendrer la colère.

A semer le trouble dans les esprits, on risque fort de le récolter dans la cité. 

 


 

Pour Info 

Impôts : Si vous n'avez pas reçu votre attestation de paiement de votre carte syndicale de 2001, réclamez là pour la joindre à votre déclaration de revenue, cette année elle est déductible pour 50 % des vos impôts. 

N'oubliez pas de demander le formulaire a votre délégué syndical ou au secrétaire de votre syndicat pour avoir une ristourne de 15 % sur toutes vos assurances obligatoires sur les véhicules a moteur. 
Vous pouvez aussi le trouver en téléchargement sur le site de votre syndicat.

  

La Convention Collective Article 12 - Travail de nuit
Le travail de nuit est celui compris entre 23 heures et 6 heures, sauf pour les ouvriers et employés dont le contrat d'engagement stipule qu'ils ont été spécialement engagés pour le travail de nuit.

Chaque heure de travail effectuée entre 23 heures et 6 heures sera comptée double pour le calcul de la durée de la semaine de travail. Le travail de nuit est formellement interdit pour les jeunes gens au-dessous de 18 ans s'ils sont de sexe masculin et de 20 ans s'ils sont de sexe féminin.

Article 30 - Prime d'ancienneté
Les salaires minima seront majorés de 5 % après cinq années entières de présence dans l'établissement, de 10 % après 10 années, de 15 % après 15 années. 16 ans: 16% , 17 ans: 17%, 18 ans: 18 %, 19 ans: 19 %, 20 ans: 20 %.

Accord du 30 Mai 1970 
Saisonniers: 2 saisons dans l'année, ou 2 saisons consécutives, d'été ou d'hiver équivalent à 1 an de présence pour le calcul de l'ancienneté

******

Pour en Rire 
Une jeune marié accueille son époux un soir en rougissant.

- Chéri lui dit-elle, je n'ai pas voulu t'en parler avant d'en être sûre. Nous allons prochainement être trois. 

- Oh ! S'écrie-t-il fou de joie, c'est bien vrai au moins. 

- Certain. Regarde ce télégramme "arriverai demain soir, Maman ".

ooOoo

On attribue à Alexandre Dumas, la recette suivante :

" glissez un filet d'anchois enroulé dans une olive dénoyautée. 
Mettez l'olive dans un merle, le merle dans une caille, la caille dans un faisan, le faisan dans une dinde, la dinde dans un cochon de lait et faites rôtir sur un feu de bois ". Bien entendu, le vrai gourmet ne mange que l'anchois !

ooOoo

Une belle jeune fille arriviste de 23 ans avait envie de devenir riche très vite.

Elle décide d'épouser un homme de 73 ans, milliardaire, en se promettant de l'épuiser à mort dès la nuit de noces.

La cérémonie est grandiose, avec tout le gratin naturellement. Puis vient la première nuit :
La jeune fille se déshabille et attend son mari de 73 ans sur le lit, nue. 
Lorsque le mari sort de la salle de bain, il est nu lui aussi et la mariée découvre avec stupéfaction que son mari est en érection, que son sexe fait bien 25 cm de long, et qu'il l'a déjà coiffée d'un préservatif.

En plus de ce tableau incroyable, elle constate que son mari a dans les mains des boules Quiès et un pince-nez.

Elle lui demande : "Chéri, qu'est-ce que tu vas faire avec ça ?" 
Et le mari répond: "Il y a deux choses que je ne peux pas supporter dans la vie: Le bruit d'une femme qui hurle, et l'odeur du caoutchouc brûlé." 

 

